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commencer la campagne. - de la théorio dans iles. .coles. publiqueslet ce bill infime, a
Nous ue prétendons pa étudier ici ce que la France'ga- étp aru é a- le S nat. Vest le digne pendant de la sup.

gnerait. à rappcler les Bo'napartes; ais nous savons parfi- pression desordres
tement que cette famille ne mais rendue prospère et Dans la Puissance du Cana les nouvlespolitiques
que sous son serptre le iulte cathlhque atoujours eu àse fontfort rares. En ce moinent la Pro vinàe d'Ontario 'ab-
subir bicn dés iiiisêrc's. Bc '.tfr -a 

r
subirie des 'usòre sorbe l'attention publique. ,A Versaille fle ment de M m Thi de lte 1 La raison quii nous force à to'urner les yeux de ce c6té,

plus en plus direle ontr a fermté de la. roion c'est quo depuis meroredi Id 8 du:courrant la Législîttire de
scrvaItrice. Dercièremnot l oPsident de la Républiquoe ctte-Province esten pleine session.
française était obligé d'accepter, la. démission du-ministre Le.discours'dn Trône se distingue particulièrément par
de l'interieur~,'M. Vieror iLfrano, afin d satisfaire aux ex, le, très-petit nombre de' meeures importantes qu'il renfermo.
igences tròs-raisonnable des.conservateurs. Ce M.;Victor Les:débats sur l'Adresso- en réponse'à ce discours'ont'été
Lefranc avaitprs'sur lIhi de laidser,cirouler ,un peu trop i en-revanche très-longs'; commencés dans l&Iáéace de jeudi
légalemenf crtaines'adrcesses ;muniipiea, demandant là dis, ils ont duré jusqu'à minuit, puist ont été repris vendredi et
solution de l'A"îsemblée naiionale. Mâiis'collè-Ci r"S- n v n'ontété terminés quele' lundi suivant: Dans le'couars de
pas qu'on attaqut' impunément son pouvoir, souverain en edébats, le cabinet a été terriblement inaltraité'et' tout
demanda les raisons"à M. Thibrs eteie ue eidrouemnae reço t àl' MTherset i ex ae queistre annonce que l'opposition lui prépare de rudes assauts. Tous
troJuvé on faute reçut son 'congé. Il r , q M: les ministres ont été obligés de descendre dans l'arène pour
Julcs Sinou, autre nimistre'de M. Thiersest désignéipour défendre leurs positions. Finalement l'Adresse a été adoptée
un prochain assaut qui pourrait bien lui être aussi faatal
qu'à M. Lcfranc. sans amendements.'

Le Comité'des Trente,'que nos lecteurs connaissent déjà,
donne aussi beaucoup de trouble à M. Thier : Il n'y a que Etables, et bergeries
quelques jours ce comité demandait l'adoption du décret 1 r........... .

suivant par l'Asseiblée' nationale:"L'asseniblé se réserve Le vélage des vaches et J'agnelage des brebis sont les

intégralement le pouvoir constitutionnel, elle, décrèc, pre principaux.objets des soins du cultivateur en cette saison. Il

mièremênt ciu le pré>ident db laR épublique nommutFiquera importe beaucoup de tenir ces.bêtes dans un. lieu suffi-

avec l'assemblée par message, cependant il pourra parler en samment aéré, et cependant pas trop froid. Une grande pro-
annonçant par message son intention de parler. " On preté dans leurs litières est de rigueur, ainsi qu'une alimen-

conçoit que M. Thiers ne veuille pas souscrire de bon gré tation saine et abondante: pour les vaches, des soupes:aux

à ces conditions et qu'il les trouve inacceptables mais l'As- fourrages hachés, mêlés de pulpes, avec un peu d'eau chaude,
seiciblée souveraine usera de- son droit et le' décret passera édulcorée avec du son-ou avec des tourteaux, et du fel pour
si les conservateurs restent fermes et compactes. tonifiant. Un bouchotnnge assidu est aussi uno'opéiation

très-utile pour les vaches, comme au reste pour les bêteà à
- En Italie, les inondations continuent avec unefureur cornesen général. On ne so'rend pas assez compte,-dans les

sans exemple. Les dernières nouvelles sont des plus tristes. campagnes, de 'limportance des fonctions de la peau et'do
L% petite ville de Palazzo vient d'être complétement sub- l'influen'ee do cos fonctions sur la santé et la vigueur des
mnergée. Le Courrier de llidn raconte en ces termes la ter- animaux. Pour les brebis portières, il convient aussi de les
rible eatastro'phe: Le tiers de la ville qui-comptait 9000 fortifiLr'par une nourriture améliorée.
rtmes, et surtout les quartiers de la Guaidia et Fium Grande A une époque où le bétail devient la seule ressource as-
ont été dévastés par l'ouragan le plus« désastreux. Là où surée de. l'ind'strie agricole; on ne saurait.apporter trop de
Maient des rues et des maisons,. il en'xiste..plus que des soins et trop d'intelligence dans la tenue des:établos et des
monceaux de' ruines et de, cadavres épars au milieu ,des bergeries pendant l'hiver.
décombres. Plusieurs édifices publics ont,été renversés.
Les habitants qui ont eu la vie sauve dans cette'horrible Elevage et soins à porter aux veaux
tourmente sont en proie à' la plus navrante douleur., .

" Plus de mille familles :sont dans' le dénÙment le plus Uu'mot maintenant sur les veaux que l'on garde.
complet. Trente-deux personnes ont été tuées et dix bles- On doit 'choisir les plus beaux, les plus parfaits, eu égard
sées. " au service spécial qu'on veut en tirer. Les autres iront à la

Dans le district de, Miraudola, les désastres sont encore boucherio.-Parmi les chevaux, tout ce qui naît s'élève: il
plus affreux. Bien que les eaux commencent à baisser, les n'en est pas de même avec les veaux.
édifices minés par leur base continuent à s'édrouler. Sept Peux à tros piastres, quand ils sont petits, donnent vingt-
mille habitants ont dû émigrer. La. municipalitéen nourrit inq 'à trente piastres quand ils sont grands.
deux mille.' La misère est à sou coable. Ici encore ne laissezpas teter plus de trois jours. N'imi-

Au milieu de ces inimences souffrances ,ù'affigent les tez pas, encore unefois, ces malheureux routiniers qui com-
plus fertiles plaines do l'Italie et qui resseniblent à ces fléaux parent une vaohe à l'élève d'un - veau. Ont-ils; cinq 'ou six
envoyés de Dieu pour faire. rentr'er ' les'cou'pables en 'eux- veaiix, 'il le'ur faut cinq ou six vaches, et los'veaux boivent
mêmes, que fait, le gouvernement de Vicfor-EMmaiùel ? le lait 'pur cinqou six mois. C'est ruineux et désastreux;
Essaie.t il d'apaiser la colère du Toit-Puissant ?. Hélas il carj le repète, uno pareill coutume, et sans profit aucun,
est devenu.aveugle pour le bien.at ne voit que la roufb tor. edlève le bour're, qui est le beau produit de la vache.
tueuse et criminelle dans l'aiyelle il s'est 'bnqga, ' Retenez bien ceci : quatre vaches doivent, élever huit

Il poursuit avec üne rage infernale la Silerr&oiipie qu'il véaux. "Mais dans notre système, la 'porte est,énorma.
a déolarée à l'Eglise, il la peiécuto avec une animosit'é sans ' 'Voioi ce que l'on"devrait faire partout.-Lnisser, comme
exemple on''dirait qu'il 'veut effacer jnsqu'atrdom de éDie'u nous;l'avon,'dit, têter, lè 'eau troisjours;lui don,ner ensuite.
dans le coeur des 'ppulati' . Les Chnhrim r iàtaliénnes idu lait dee'é toujdu'rs tiède, mêler petit à petit de l'eau;et
viennent même de passer u' bill interdiaant l'e eigue ect de lafarine avec ce lait, et le nrnr ainsi pendant, maa
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